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QUtftlSON 
*'=l*I A TOUS >AJ. LK 

s-IiOP 6BAHDJBAH: 
tlABLlSStMENT DÉPARTEMENTAL „, EAUX & BOUES « S-AMANO < 

Ouvert du 1er Juin au 15 Septembre 
(Médaille d'argent à l'Expo ttlon Universelle 'Je 1889) 

EAD BEKTIFfilCE aux AMEPTIQOES COMPOSÉS 
frfetr*. fifh la forante di tf «ISP 11 T, air' <* I Ancrir an Dentaire 

1. rus LtlayetU. — PARIS 

Si troave abat M. Broehet, phann. 
teaBor. parfumeur, 34. rue Etqueni_ 

nia Saint-Jaç^nee. Dotal, _ M H. Uiaalre, 
Detaano-, t 
me Saint-Ji 
lie*. - If. ItutlD t Moselle, 19, U Bissée 

place du Uon d'Or. 1 ; M. LerAgae-
«ee, Lille— M. Lag-eh*.Pérou. M, 
'maire, rua Ville-Basse. Ltndre-
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FW [«UlfMIN 

M MtetotrMk. «la*.* 

M , Hu« fe ntT0U,F*rta ». . ^ HfS «m 

BON GENIE 
| H 4, Eue du Viem-MarcM-aux-Moulons, i, LILLE 

VENTE ACRÉDIT 
CMFECTIONS POUR NOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Outueurei , Lainage», Soierie», Tnile», Chapelier,, 
Boaeanerie, M'ide», Bonneterie, Literie, Horlogerie, Bijoute
rie;, Poelerie, Article» de Ménage, Mobilier» en tous genriw, 
Meuble» de luxe, etc., aie. 

rCOMMUNIONS 
5 £ . 50 

10 - 100 

15 - 150 

E N V E R S A N T l 
. de marehandiaee i 

•t on p.ne I • : 5'u* 

10 -

15 

2U 20 - 200 - 4 
Lee FONCTIONNAIRES. Aa*nts <*e* Pus <"• et Tel*., apU*, d. 

Cevfribuliooa. InititaKur- <>snll..nnei, t>ii;inie'-' Rin.lnyée d< 
CnemlM de fer, etc., sont «lUitenW1» du iiremlor verstc-meii 

DM condition* spéciales leur seront accordée». 

: 

(TÉLÉPHONE Nord et Belgique) 
i.ea E a u x et le* B o u e s minérales de Saint-Auund août calé' 

1res dans le m nie entier. Connues des R. mains, quileeutlfeôrent 
durant la pér.o le de leur domination «taon les Gaulea, elles n'ont 
c-'it-é dôlre fréquentées, par Lea Rhui i in l Ixnn lH, les G * n i l p u x , 
lei ( . r k ^ l e o i et le-- P a r a l y t i q u e * . En iti'iH, «près la bataille 
de I.enc, I archiduc Léopold.gouv-rueiir du» l'Mvi-litd, y fat gu-ri 
de la C r a w l l e . Hue <ard .D 1714, ce lût le cuMlnal Oranv«-Ue qui 
y r trouva la santé. Déjà a cette époque, Lou a XIV. aur lea e nseils 
de Fanon, «ou médecin, y a ait érigé un ll'j-n •! militaire, qui ne 
contenait pas moins de deux cents hta. En 1SUO, ce lût le prince 
Lonia Bonaparte, père de Napoléon III, qui viut demander aux 
ll<iurw «« Kriint Amand, et qu l'obtint, la guérison d'une P a r a -
lywte a t r o p h t o u e du bran gauche. 

Depuis lEn.bLMeor.eiit n'a fait que prospérer; il s'est madmisé 
et recuit à chaque saison, de JUIN ft SEPTEMBUE, un grand num-
bie de mulmios qui viennent de tous La points au monde demander 
Ubunlé'acrtte nouvelle tootaine de Jouvence. 

L'action du traitement est surtout remarquable sur les maladies 
du syatôme articulaire: RliuiuatlMmt-M art <-ululre«, G o u t t e . 
A r t h r i t e » , Coaalajlea, A n l . j : « t f i . II ydurtl.roi.ei>., etc.; 
etsuri.smalaiieedu..yi,teiuemusc:uMr,, : P n r a l y a l e a de diver-
«e-̂  psturea H h u n i n l -II»-"« ii.u-:e.il»«lre»*, A t r o p h i e * , ntr. 

(TÉLÉPHONE Paris) 
et les B o o e a de Sunt Arnaud ont été employé 
la G r a v e l l e , 1 I n f l a m m a t i o n d e i 

i A t a s i q u e a obtiennent lea meilleurs effets 

Lliy T 'ihArapie admirablement organisée rai 
aux Anémique** laa services qu on peut allen 
imporUute de la thérapeutique moderne. Des 
di-pooitlon des malades. 

ux N e r v e u x et 
de cette bram 

L^-SSJ 

ferme cent chambres eonfortabler, 

nU «uni entouria l'un grand parc 
Stlnt Amind (fi.000 h«ct«res;,* il* 
leurs e n dit onn hygiénique», 
i outre une chapelle (turvice 

dillèrents rervi-

encadrés par les uiagnifi-

grande ealle d< 
ete. 

, H, Boulevard 

âiBLIOTHtQuE mùui 

LOCATION ' - iifc 
1& ueaJ. par «sirai^c si •. »r TOITUM 

i tfXGIIi N I Wlimi IX-Ru 
11. RUE BU VIEiL-tBREUVOIR, R0MBMÏ 

«arantieeitfêe : UN tRANG par volume. 

Vient le siraitra 11 Eoatuu CiTAL09ïï£, prix 20oist. 

TAPIS ET TENTURES 
Ijinolè-uina. 

MiraE.DaJAWJIH.CT 
7, Rue du Vieil-Abreuvoir, 7 

R O U B A I X 

LP plus gr;iutl iissuriim ni el Ir m illeur M;irrliNe la rpffioii 
SPÉCIALITÉ de HOQUETTES JACQUARD & BOUCLÉES 
Foyer», DeKcealea de Lit, Curpt-t'es nur toutp» diraenstonn. 

Rlleuux, Portiôrf», Tap « de table, P l i c h p ur Ameublemen;» 
LINOLEUM tort, S tr. 5<* le mètre. 

Pan-uets, Toil« iir.''rt, jus<]i 
WinJon B lodi c ~ and. 11*. 

Occasion à » 

m Stora n.alt»ralile pour cio » 
laver» l'éponge tana Mie r le o.mont»g-. 

: S o l d e de T a p l a de Table 4 U o/o de rat. 

GRANDE-PLACE ICÔti des Halles) ROUBAIX 

CHOIX CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURES EN TOUS GENRES 
feur Hommes. Femmes. Pilleuse, Oaroaaasta et i-.ni;.nti 

TOUT A DES PRIX INCROYABLLS COMME BON MARCHE 
Solidité et élégance. - Ohauesareesur eomimnlc — Malann OS eonBane 

GRANDE-PLACE (Côté des Hatle*) ROUBAIX 
RÉPARATIONS EN TOUS GENIUS 

PAPIERS PEINTS 
Toiles Cirées et Brosseries 

DECORS POUR FÊTES ET FUNERAILLES Chqtellc ; re depuis 10 fi\, (lumiiw 
ENCADREMENTS 

C. IlOHART-MAHIEL 

Tapi 
tout»'» •!'.._, 
Rapporta d 

8 3 , Rue d u M o u l i n , 8 8 , R o n b a l x 
loqutlte depu s 4 fr. 2 5 le mètre. — Foy-r» et|:arpe(tes de 

V I E N T D E F A H A I T R U i 

Us CONTES os FRANCE 
Eug. LAQRILLLÈRE-BEAUCLERC 

Paaraca n i : J t L ï t t S I M O N , dt rieauUmû FraïKaiM 
P R I S D O V O L U M K N B r : • r H t N U i 
A TALLANDIKH. MlUur 1«T. rue de Renne». PARU 

A ULLB, 11 . t 1», ru. Paldh.rbe. 

. ..iiliUll^M,; ktf. 

A Là FAUVETTE 
ftitiiei «luQpei 

ctiev.claq.verniefl4.tl4l 

t - ^ o u ^ u r #ï* » iaoî|>«tIeiN tlHiMoriN d e Paria» 

B FACf DES HALLES 

PAUSSURES 
Mmtil 

SKUIE DAiNS SOIN ,.ENRE A KOUBAIX 
12 fr. 50 et 13 tr. UO snr mesure, déû&nt tonte concurrence 

loyale, comm(< prix, le uni et la solidité 

ARTICLES SPECIALEMENT RECOMMANDÉS : 
C h n a a w i i r f * uaipti;>it»»Inon d o t r a v a i l , 4 Ir . Oft 
1 XCiXXZ.2 IA<ts»*> 

BOTTINES cambre, veau fiastirrae . . . 4.05 
BOTTINES ohev., élast., pareil. Louis vern. 8.115 
BOTTINES i-last., veau elaq., veau cousues 8.'.I5 
NAPOLITAINS cxlra solides 't.!l") 
BOTTINES élastiques, chev. claque, vern. l'i.OO 

f e m m e s 
BOTTINES Imitions, satins . . . . 
BOTTINES boutons, chèvre 
BOTTINES boutons, chevreau, clan., vern 
CIIAKI.ES IX, chevreau mat . . 
HICHELIEi; chagrin, cousus . . . . ' . 

l » < i « S I I B I >n^U «=u. 1 f ' i ' T F S . Q F I ' I I I S 3 y P 8 M f S 9 5 

CHAUSSURE 
CONFECTIONNÉES & SUR ^lESURI a i Spécialité de i.<ui m 

S SEULE MAISON i 

xi ». «Hé. utw t>|iè>ia] ««nr titite ififfsrB" 

>i:iJa^Ja9»jaLEl^5L*3t?lC»iVaa 

Wmm QUE 0£ SA rA3RIC«TU:̂  

|E A''ac/ieto/ pas de Chaussure* nité le~ Magasins de U Mâitor 

BOUCAU-VFREECKE 

A MM. 

Il 

trv: ! .ii'. 1 

li«l 
!'oreaax : ROUllilX. 12, rue du Tieil-AsreoTeir - {G* rue Verte, 5 6 

TYPOGRAPKiE •• LITHOGRiiPHIE -• GRAVURE 
SPfCIAUTf ti'AFUCMES £N TOUS GENRES 

8 T T H B * M O i a . T Q a i H . E i 8 t»S D ' O B I T a 
Oonrj.nl Jroil i i'iniertien GRATUITE tant l'AVElVIS 0£ nOUMIX-TOUHCOINQ 
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FEMME El MAITRESSE 
- Je ne 

Dcore été 
i pas, parce que je n'ai i 

tieareuae 
I, M. Thérenot, affolé, t 

la ebarnlr* de Snzxnne, tomn 
bèie to'ricée riaos une fosse. Basile, 

placé contre la porte, déeilé 

:n. t te l l - , lu 

t elle ail lit répondre 

O l̂t 1 

Docteor, lui dei 

- Qnrti, 1 

PREMIÈRE PARTIE 

De lo iaeu Ion des corb*aui oublié) par 
ITairerétsodaient leurs ai>s noirs comme 
apk avaisot roula obscurcir loute lumière 
dont le ciel et les champs étalent Inondés. 
Des Dise blanche et o>irn eautilla ett aur 
S routa devant !e clf v il. 

CUlre coatemidait avre raTi*sem«>.t ce 
"Scie Uiaccoutumé pour el'e, car elle n'a-

slle sOse avec M. Thrv.Dot N 
viiJe, avi.il é^nis^ea, — CeirfiodniDi... 
s pas On frappait dcuctuirat à la porte. Et elle — J* ' ai si TOUS 4 

livrer passade tant qu'il n'aurait pa* trouvé d \ t- s c!tln.« : I Elle fpnnn un u 
un moyen de fuite p >ur BOB patron. — Est e» voua, docteur?... Knires. [i'êxplieal-i/n qo>I 

| itt Suzanne cinglait l'induatriel de ces E le s'était comnos^ UD vi-a^e trnnr)uill« vouait irrelauble 
; mots : pour que les m-n-n.nrn qu'ell a me menaciex hier de la police, parurent natures. Et elle 
mon»i»urî L* vole il . garpr aeqne led'jclvur :Qt t 

— Eh I bégaya M. Thévenot, rates ma antre homme. 
faute si voua i w z roulé dans cet escalier T... _ E h b f e B i flt ,fl mfi u , lri 

.i.nt •nbla i 
>mpagné d'u 

lu prp! 

s? 
i six étage". 

, *iai 
r-4, où laaulej.t 1-. ciel 
osa par let mora !̂e* m 
ow respacs manque, où la vue est boroée, dt 

^ lous r/'té qu'on as tourne, par un horuoo 
'orme de Rbemtné°a et de to;ta. 

Le plaisir qu'elle rets ntut aviva t Isa 
potyjmrilna de laUune nie qui devenaient 
ttagas comine des pomme* d'api. Ses yeux 
tfaetUlant. Il y avait sur ie- lèvres une v.-
TsjBJi de c lO'eur extraordinaire, »t aea ohe-
veflxasmblaieat d'ua noir éclatant comme le 
|shBaf«df« eorbeaiix quVn voyait s'élever 
l a i s a p e en tsxopa dans les aire, et qai pre-
•ast ooaa le soleil des lone bleutés et chaula 
«aJsaaM le tekur*. Maximiaiei ne l'uvali pas 
rtm encore s) joli* Il as pJt s'empêcher de 
le Tal dir« : | 

— Vous été* bUn jol e, Claire, ce malin. > 
M a Ût, en riant : 
— Voae trouves, mons'eur * 

" "s en se**», ajouta Maiimillea ea 
', parce que c'est le premier matin 

la, atais TOOS devez être tons 

roulé dan 
Je prévoir T... 

— Non, monsieur ; mais vous pouv «z avoir ( a<* trop bonleverséf. 
pit é, comme mol j ai pitié de vous, de votre — te» baiet-r* d'une maman rament 
lâcheté I Vous, qu- é:es si brave poor IOROI- de p!a sir ! . . . Je me hens très fat gués, i 
ter de pauvres feram-s, vous tremblez lors- mieux. 
qoola j'iatlce vousmenace... Quel hcsndale,! — Aurez-vone la for e-ie csnspr quel 
D'eat-ee-pas, si on trou ait le grand ludus- instants avec mors pur f 
triel, M. Tiiévenot, dans ealle pet ti chambre j Suzanne jeta eccore un regard étonné 
d'hôtel, préa du lit de ea... , i« magiatrat. 

Elle eut la bonté, à cause ds la présence de j — (Jul e*t mon-i-mr T dfmaoda-t-eile. 
Bislle, de ne pasacheTerae phrsse. Après etlte qu-tion, le commasair» 

Pois, enveloppant 1-e deux ho urnes dîna -pouvait tevint-r quo sa venue avait «"-tf 
on renard de nié,nia . ; con^'e. Il BA Domiit» 

- Tenpf, 1*, derr.ô.e vous, il y a un petit — U 
cabinet noir ; i 

M.ThévenotaeglH e 
du t ; Basile l'y suivit.: 

a cemmi sa'-rc de 
Et poirq-HM T 

vite dena le rô-1 _ Ma lemoieel'e, dit le i 
Joutait : | e s t Indispensable de c..nna 

'.etpon. 
[ue deui 

i chaiae devant la 

hommes sont enfermés Ik dé

isme Lerjtarqnand obéit ; pals, toute gla

cée, elle demanda : 
— Pourquoi la police*... et que vas-la 

dire, ma pauvre tille Y... Et mol f... 
— Tu n'auras qu'à approuver os que je di

rai, maman. 
Et un sourire d'ineffable bonté éclaira la 

visage de Suzanne. A tant de mal, 4 tant de 

blesaée, afin que noua puisaton-t arrêter si 
punir le misérable... 

Dana son aoir réduit, M. Thévenot trem
blait de honte «t de peur. 

Mais aussitôt, la douce voix de Suzanne le 

— Je ne Tons comprfnia pa* b en, mon-
s sur le commis-iaire... De quel misérable 
voulez-vous parler t 

- Mais.. . de celai qui a failli vous tuer, 
de celui par qui cea bleaaurea . . 

m la vielle n 

celle-ci cmti 
— En airi 

1TS 

lier. 

i, nx«nt .UD 
de pohi*e : 

leti.et jhnb 
•-nip» liéj*, 
e »>•> m. i 
• e-l air, «.-
i , :e l ,uuefa 

i ; ave,' d<fla 

pirol 'a <te 

»... O.i 1 

repliant 

clair r<-

pP. r i . , 
e l . i d . 

i P..r«. 
. q . , i;.. 

Roiino, 

m, fi I»; 

r mt-iire celte 

U, dit, J0ll«n- H • eut le lllAdrtC 
m-nt coin; ri qo« Suz-na« 

^uet qu'on la f̂  .gu-r«tinut 

s à Mme remarquant aurles si 
levait entmrer sa lille Et, ay 

l'Ierle calme, il se retirr 
Il .'ti.it i peine -oi t*t que Su 

. éaaa i 

r̂jt A Roi.en. j'ai.élé pris', tout 
«ir de r voir Notre D-ttn-.ie, 
. ' :vt«il w-i. prometiadn nr^fé-; 
. , .le s'i s 'onc ra-j'ité • lJ-h .ni; 
H-ni la rôle S a i - i ^ e t l i - i n - , 
d'u e n r - a w . . . » aule, i* ne i 
xriaa m'nn.g a ^ - a w i ^ » , , 
mi m. . . I. - u n̂  rOTvr.

,:>" 
t f.it traiiat o •!' r ic , oti le d(>c-

b --n aol^néf... Et c'eut tout en que 
je pu a voua dire, laonsipur... 

Le magistrat sortit W-a I» m^tisonaîe, mais , 
poiiV*it-il i>"ii'*uivrn 1 aiïa re qnand la rie* 
Urne psraiasatt *i ré«,»ln" a ne pu- daaaair et-
emtrciiaeiii-nt et qu» le» mâdeon ;rovi>ii piu-

v.or II fin -m r 
fard sur Sn/aune; puis, très lentem 

i sorii« contr.v.nuon à 1 hôtelier 
. r m l l ini eon re/str.< en d nt 

l'noMier m consolH m '•(•n.'eant q'ie, dev«m 
oi.|']l: ni>i §, on ne pou r>it ruan-

d.-ui.'er S'n p- i l h^n.Ac". 
rt, e im-dean éei i Aé a r-ra n'é 
mire de S;i/.r.r.e; et I i h cïét* 

agotilequaru-r, 
nie'i.n la pâlie*. 
rvtq Unartm»! 
. ( i im.iaviir- ••.'-. 

petite porte qui cachait M. Thèvenot et son 
domestique. 

— Mon Dieu I bégaya Mme Leœurquand. 
aongnr qu'on te recommande le calm-i par
dessus tout, et te voir déjà si agitée t . . . 

L allure de la jeune femme av>.it subite
ment changé. Sa figure se colorait violem 
ment, se.- yeux, tout à 1 heure si doux, lan-

priaauta regard..Elle 
dit, d'une vYiixflAv. 

— Le ctlme 7 Ce 
calme, le re^ios, l'oubli ! 

L< 

t Loiume.. 1 faut que j en fiuigtc 

Elit prononça plus bas : 
— A^ec mon père I 

î?.'.^* fa!,ft 18 i8°6 ** •* môre 
delà 

pÎTia"le*J1C"' 

d* délivrer les deux hom 
1 Ml 

(Tâche, e', inatinctivemeo'., détourna 1* tête 

i 1a oorte et, le premier, 

M-nt, il traversa 

Mpés, I* chapeau 
t d'abord, il 

ie. 'Puiaiit* 
bre. M. Thèvenot 

réduit, le* vitHments 
, le vidage couges-

auon n- i 
dont cet m. 

Je vois qu 
madame. 

Et il sortit, e x 

us «tes très gêné» 

ont le médecin. 

tionné. El, tû-.t d'abord, il reaplrà hruyâui-
ment, il avait failli étoufler. Et il allait *u.vr* 
Balle, n'ayant plus que la pensée de s'enfuir 
en toute liflto, d'échapper 4 an retour possai-
bi* dt> r,*tt* #oqu*t# qui n'avait avorté que 
grâc- h U siéoèrosHe de sa victime. 

d'un geste énergique, Suzanne l'ar-
• tai', ttsto- rple, 

_ .—— aapaaua 

lEn.bLMeor.eiit
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